SSE  MB  LEE  DE  LÀ  COMMUNAUTE  DE 
Qu  IMF  ER,  tenue  à l' Hôtel- de- Ville  , à Cïn^ 
vhatïon  de  M.  le  Maire  ^ après  avoir  été  convoquée 
par  fes  hérauts  dans  la  forme  ordinaire,  & annoncée 
pàr  le  [on  de  lu  carnpane  en  la  manière  accoutumée  ; * 
ou  préjidoit  M.  LE  Gendre,  Maire  & Confeiller 
du  Roi  , ajfiflé  de  MM.  TrÉmària  de  ^ LA 
Roque  , LieutenanuMaire  ; Demîzït  , le  Thou 
DE  Kervelegan  ; Desdezerts  Dan  eu  y ^ 
'anciens  Maires  l Ker.ourein  HucheT  , ancien 
Lieutenant  ^ Maire  Ricou  ^ ancien  Echevin', 
Vallet  <S*  Gaillard  , Echevins  ; De  bon  , 
le  Gendre  & Barbé,  Affeffeurs  ; TrémariA 
fils  , Gélin  , Guermeur  & Rat  eau  , 

Gonfitillers-Dèlibcrans, 

M.  I-Ieîinio  du  Treil'ly  , Avocat,  Procureur 
du  Roi  Syndic  , préfent., 

M.  LE  'Maire  a.  repféfenté  que  le  8 de  ce 
mois  plufieiirs  membres  des  corporations  de  cette 
ville  le  Ibnt  rendus  chez  lui  pour  le  prévenir  que 
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le  leîîdemàîn  ils  lui  enverroient  une  députation  poüt^ 


lui  demander  raffcmblée  de  la  communauté. 

Qu’il  a effeâiivement  j*eçu  le  9 cette  députatiori 
compofée  des  chefs  defdites  corporations , qui  l’ont 
foiîicité  de  convoquer  cette  affembléc  & d’en  de- 


mander l’entrée  pour  eux , '&c.  &c. 


M.  le  Maire  a mis  fur  le  bureau  différentes  lettres 
& délibérations  de  Rennes , Nantes  & Vitré,  &c. 

La  communauté  , J après  avoir  pris  leélure  des 
mémoires  & arrêts  âdrefTés  par  celles  de  Rennes , 
Nantes  & Vitié,  a applaudi  au  zèle  qu’elles  mani- 
feftent  pour  l’intérêt  national , & tardé  à délibérer 
définitivement  fur  leur  contenu  j que  les  corporations 
n’aient  été  admifes. 

Après  quoi , ayant  été  prévenus  par  l’un  des 
hérauts  qu’il  leur  étoit  libre  d’entrer  , elles  ont 
comparu  par  Députés  en  nombre  fuififant  , & prié 
M.  le  fénéchal  du  Préfidial , ancien  Maire , de  com- 
muniquer à raffemblée  les  objets  fur  lefquels  elles 
défiroient  qu’on  délibérât  ^ & lui  oiit  remis  une 
requête  dont  inondit  fieur  le  Sénéchal  a donné 
leéhire  ; ladite  requête  commençant  par  ces  mots  : « On 
3)  nous  a dit  que  notre  roi  invite  tous  fes  fujets  à 

lui  communiquer  leurs  idées  fur  le  moyen  de 
» rendre  fou  peuple  plus  heureux  & fon  royaume  plus 
îî  fioriffant.  Le  bon  roi  ! le  bon  rere  l qu’il 
*>  VIVE.  Nous  ofons  efpérer  de  fa  juftice  que  la 
» population  de  cette  ville  & de  fes  campagnes  ^ 
33  excédant  en  nombre  60000  hommes,  fera  auto- 
» rifée  à_  députer  aux  états-généraux  proportion- 
j>  neliement , &c.  &c.  » 6»  fiaïffant  par  ceux-ci  ; » 
yy  il  nous  tarde  de  porter  à fes  pieds  les  témoignages 
j>  de  notre  foumiffion  & de  notre  reconnoiffance. 
M Nous  vous  prions,  Mefficurs , de  vouloir  bien 


l' 


ï»  les  exprimer  pour  nous , & de  trouver  bon  que 
h nous  concourrions  avec  vous  pour  porter  au  meil- 
>>  leur  des  rois  le  tribut  de,  notre  amour  ». 

Après  avoir  dépofé  ladite  requête  fur  le  bureau  • 
M.  Je  Sénéchal  a dit.;.  . * 


Messieurs  > 

En.  me  chargeant-  du  mmiftèfe  honorable  d’ex- 
primer les  vœux  du  peuple,  je  n’ai  pas  cru  m’im- 
. pofer  une  tâche  difficile  à remplir  auprès  de  vous* 
pe  fe  réduit,  fi  je  ne  me  trompe  , à dire  au  tiers- 
état  ce  qui  eft  déftré  par- la  partie  majeure  de  fes 
membres* 

, Cette  afTemblée  , Meffieurs  , eft  conftîtütionneî- 
iement  celle  du  Peuple , non  feulement  de  la  Ville> 

. mais  àuffi  des  campagnes  qui  compofent'  la  com- 
mune , & tout  citoyen  y a le  droit  de  voix  exci- 
r tative.  Si  le  peuple  n’a  pas  confervé  celui  de  voter 
' aux  éleaions  & dans  toutes  les  délibérations  im- 
portantes , il  peut  le  reprendre  ^ ce  droit  impref- 
criptible  de  fa  nature  & dont  le  canton  nantois  ne 
s’eô  jamais  départi.  Mais  il  ne  .s’agit  particulièrement 
aujourd’hui  que  du  premier  ; & perfonne  ne  pouvant 
en  coiitefter  l’exercice  aux  corporations  de  cette 
. ville,  je  viens,  non. exciter  votre  zèle  patriotique 
il  n’en  a pas  befoîn:,  mais  vous  prier  d’encourager 
Je  leur  & de  l’éclairer. 

L’affiemblée  des  notables  s'occupe  de  la  compo- 
fition  des  états-généraux.  Voici  donc  le  moment  de 
. profiter  de  la  permiffion  que  le  roi  nous  a donnée 
de  faire  des  mémoires  & de  lui  adreffer  nos  do- 
- iéances  fur  la  manière  la  plus  utile  , la  plus  régu- 
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iière  convoquer  &:  de  réunir  les  vrais  reprefentans 
dé  la  nation. 

En  véritable  père  de  la  patrie  , il  admet  toute 
la  iàmilie  à fes  fecrets.  Que  ’ fera- 1- elle  ; que  poii- 
roit-eîle  faire  pour  reconnoîtie  une  femblable  coii- 
Eance  ? 

Lui  dire  la  vérité  qu’il  aime  & qu  il  appelle  ; la 
dire  avec  cette  refpeaueufe  ‘énergie  qui  ‘fted  à des 
lujets  libres  fous  un  roi  ; lui  démontrer  que  l'Ordre 

- du  tiers  j courbé  fous  le  poids  de  l’impôt  , eft  à 

- l'inllant  d’en  être  écrafé , & mettre  tous  nos  foins 
pour  arriver  à cette  démonftration  fans  déplaire  aux 

deux  autres  ordres.  , 

. S’ils  ne  font,  pour  ainfi  dire,  que  des  fraaions 
nationales  , puifque  le  tiers  compofe  effentielle- 
mentla  nation,  ils  en  occupent  les  premiers  rangs, 
& l’on  ne  pourroit  s’écarter  , fans  une  violation 
manifefte  de  l’ordre  , des  égards  qui  leur  font 
dus. 

Mais  le  refpea  que  méritent  les  dignités , les 
diftinaions  & les  vertus  du  plus  grand  nombre  de 
leurs  membres , ne  doit  pas  nous  réduire  au  filençe 
dans  le  moment  le  plus  intéreffant  pour  le  peuple, 
& dont  il  regretteroit  à jamais  de  n’avoir  pas 
profité. 

Nous  avons  de  grands  exemples  a fuivre.  Nantes , 
la  ville  la  plus  importante  de  la  province  & I une 
des  plus  grandes  du  royaume  ; Rennes  , notre  capi- 
tale, nous  invitent;  Vitré,  ville  moins  coifidérable 
ciue  la  nôtre,  nous  a dévancés.  Je  ne  m arrêterai 
pas  à vous  prouver  que  notre  adhefion  eft  indifpen- 
lable.  Ne  perdons  pas  le- temps  à dire  , lorfqu  i 
nous  preffe  d’agir. 

. .J’eftijr*e  que  nous  devons  donner  notre  procura- 
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tion  aux  douze  députés,  de  Nantes  , ' pourfiipplier 
auflî  Sa  Majefté  de  permettre  que  nous  -nous  affem-, 
blions  en  communes  par  députés  des  vÿles  &r;des- 
campagnes  de  ce  diftriéi:  , chaque  fois  nous 
, aurons  quelque  travail  à préparer  pour 
généraux,  & les  àutorifer  à demander  au  roi  comme- 
une  juftice.  • • 

Que  l’ordre  • du  .tiers,  foit  comppfé  tant  aux* 
états  .généraux  du  .royaume  que  parûculiers  de  la 
province  , de  manière  qme  fes  députés -qui  auront 
touS'  voix  délibérative  ,'^foieut  dans  la  .prc^ortion 
d’un  fur  dix  mille  habitais  y qu’ils . ue  pourront, 
être  élus  parmi  le,s  ,nobte;,/.annoblisr‘,  procureurs 
fifcaux  , fermiers  oir  agens  ■d.ÇS  feigneurs  j;,.  ^ 

^ , 2^-»  Que  les  députés  du  tiers-état  de:  province 
aux. états-généraux.,  .ne  fpourront  'être  élus.^ que  par. 
leur  ordre , & feront  enj^^nombre  égal  ^ celui  des 
députés  des  deux*  ordres  réunis j . ... 

3®.  Que  la  même  proportion  foit  objfervée  dans 
la  formation  des  commilîions  ^ qui  ont  lieu  durant 
la  tenue  des  états  & . daqs,,  celle  des  commifîions 
intermédiaires  ; .que  les  ,yoix  continueront  de  ,s’y 
compter,  par  tête  i que  la  moitié  au  moins  des  com- 
miflaires  de  chaque  ordre  dans  les  bureaux  diocéfains  ' 
fera  compofée  de  domiciliés  , & que fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  on  ne  pourra  être  commHTaire 
au-delà  de  fix  ans  d’exercice; 

4®.  Que  déformais vacation  venant  , <rune 
des  places  de  procureur-général-fyndic  fera  occupée 
par  un  membre  du  tiers  ; que  celle  de  greffier  fera 
remplie  à l’avenir  alternativement  par,  un  membre 
de  la  nobleffe  & du  tiers  , & que  la  première  nomi- 
n.ation  ne  pourra  être  faite  qu’en  faveur  d’un  membre 
de  ce  dernier  ordre;  . . ; 
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5^: 'QW' Meffieurs  les  reâ:etirs  , tant  des  vîîîes 
qiie  des  xâmpagiies , feront  admis  en  nombre  con- 
vériabk  aux  états  dans  l’ordre  du-  clergé  , parce 
qu’ils  atirdnt  dix  ans  d’exereice  des  fondions  facet'» 
dotales  & quMls  né  férôrit  pas  ncïMes;; 

6®.  Que  îa  corvé-è  en  rîartfre  fort  fupprimée  St 
remplacée  par  une  impofition  fur  les  propriétés  des 
trois  ordres  . Si  qü’à  l’avertir  lés  foüâges  feront  füp- 
portabies  également  par  lés  ôtdtés  du  tiers  & de 
la  nôbleffe;'^  ‘ ‘ 

7^.  Que  la  répartition  de  la  câpitation  foif  faite 
dans  une  prbportîôn  égale  entre  les  ôrdréS  dé  lâ 
flobîéffe  Sl  du  tiers,  & qU a Cêt  effet  il  n’y  ait  dé- 
formais qu’un  feul  Si  même  rôlê  / 

Bo.^‘ Qà’‘il  foît  côÀ^tit  des  .eafirnes  dans  les 
principales  villes  dé  la  province  , & que  les  fonds  ^ 
pour  leur  conftruéliGrt  & entretien  , foient  faits 
par  forme  d’impôt  ou  impbfitk>n  pécuniaire  fut  les 
trois  ordres.  " 

Et  pour  donner  aux  députés  de  Nantes  tout 
pouvoir  Si  toute  qualité  de  rèpréfenter  la  Ville 
de'Qtrimper  & fes  habitàils  ^ pour  lefquels  ils  stipu- 
leront comme  pour  eux-mêmes  dans  toutes  les 
réclamations  qu’ils  jugeront  convenables  ; copie  dé 
la  préfente  leur  fera  envoyée  avec  prière  & récortî- 
mandation  fpédale  dé  fupplier  Sa  Majefté  dé  né 
pas  abandonner  fon  projet  paternel  de  rendre  la 
diftribetion  de  la  juftice  plus  fimpîe  & moins  difpen- 
diéûfe  pour  les  juftidables  en  des  rapprochant  de 
leurs  juges.  • ‘ " 

Après  avoir  conféré  de  nos  intérêts  commun^ 
avec  toute  la  nation  , nous  ne  pouvons  nous  abftenif 
de  nous  occuper  un  moment  dé  ceux  qui  nou§  font 
particuliers.  ^ , 


^ Le  roi  nous  avolt  accordé  au  mois  de  mai  der- 
nier ce  que  nous  demandions  en  1771.  Vous  pré- 
voyez , Meffieurs  , que  je  veux  vous  parler  du  plan 
que  Sa  Majefté  conçut  dans  fa  fageffe  & fa  bien- 
faifance , d établir  un  tribunal  majeur  en  cette  ville  y 
éloigné  de  50.  lieues  du  tdbunal  fc.uverain  de  la 
province.  Vous  connoiffez  les  événemens  qui  ont 
fuivi  ; vous  en  avez  un  fous  tes  yeux  bien  digne 
d’attention;  mais  le  pjus  mémorable  fans  contredit , 
c’eft  la  proteaion  que  M^jefié  vient  d’açcorder 
à ce«e  ville  par  'un  de  fpn  confeii  rendu  & 
manifelle  dans  la  forme  la  plus  authentique.  Les 
corporations  vous  prient  d’être  les  dépofitaires  de 
leurs  aaions  de  gràçe  pour  le  meilleur  des  rois , & 
de  vous  unir  à elles  pour  ennoblir  le  plus  qu’il  fera 
pofîîble  le  fentiment  de  leur  reconoiffance  envers 
Sa  Majefté.  Je  fens,  Meffieurs  , que  le  bienfait  eft 
au-deffus  de  toute  e?cpreffion  ^ mais  la  bonté  du  roi 
lira  dans  nos  coeurs, 

Je  demande  , Meneurs  , qu’il  plaife  à la  corn-' 
munauté  , enregiftrer  ^ foufcrire  la  lettre  que  les 
corporations  ont  l’honneur  d’adreffer  à Sa  Majefté , 
apps  toutefois  que  vous  laurez  approuvée.  Voici 
comme  ils  l’ont  projetée. 

SIRE, 

Un  orage  affreux  menaçoit  nos  têtes.  Nous 
avons  élevé  nos  moins  fuppliantes  vers  Votre 
Majefté  ; elle  n’a  pas  été  plutôt  inftruite  des  dan-  ' 
gers  dont  nous  étions  environnés , que  fa  juftice 
bienfaifante  a commandé  qu’ils  ceffafîent. 

L’appareil  qui  les  annonçoit  dure  encore  ; mais 
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nous  Tommes  fans  crainte:  Votre  Majefié  faura  bien 
fe  faire  obéir. 

Si  c’eü  pour  effayer  notre  fagefîe,  nous  jurons. 
Sire  , aux  pieds  de  Votre  Majefté  qu’elle  ne  fera 
pas  moins  foutenue  que  notre  fidélité  ; & rien  ne 
peut  l’égaler,  fi  ce  n’eft  notre  reconnoilTance. 

Nous  fommes , &c. 

La  Bretagne,  la  France  même  on  les  yeux  ou- 
verts fur  nous , & chacun  , quoique  diverfement 
affeéfé  , attend  néanmoins  avec  la  même  inquiétude , 
la  fin  de  la  procédure  qui  s’inftruit  au  fein  de  la 
ville  contre  la  ville  même.  J’y  vois  régner  partout 
la  paix  de  l’innocence , j’en  attefle  la  confiante  tran- 
quillité de  nos  habitans  & leur  vie  laborieufe.  Bons 
& loyaux  citoyens,  n’allez  pas  vous  démentir:  foyez 
inébranlables  dans  votre  fageffe  & defiez  vous  de  ces 
frayeurs  que  les  ennemis  de  votre  repos  tâchent  de 
vous  infpirer.  Vous  êtes  humiliés' , dites-vous  , d’être 
dénonvés  à la  nation  comme  de  vils  criminels.  Etes- 
vous  donc  les  premiers  qu’on  ait  injufiement  accu- 
fés  ? Vous  voulez  que  je  vous  juftifie  ; mais  où  irai- je 
chercher  des  expreffions  pour  qualifier  des  aéfes  que 
je  n’ofe  pas  nommer:'  Il  faut  cependant  en  convenir, 
Mefîieurs,  Quimper  toujours  confiant  dans  fon  amour 
pour  fes  Rois , témoin  ce  qu’il  fit  fous  Henri  IV , & 
Louis  XIII , n’a  pas  dû  voir  fans  amertume  qu’on 
foit  venu  au  nom  du  roi , aux  frais  de  fon  domaine  , 
inquiéter  fes  fujets  fidelles.  Aiifîi  nos  corporations  fe 
croiroient-ell -s  déshonorées,  elles  me  prient  de  vous 
le  dire  , Mefîieurs  , elles  fe  croiroient  indignes  de 
la  proteéfion  particulière  que  le  roi  leur  avoir  pro- 
mife , & qu’il  leur  a prouvée , elles  croiroient  encore 
manquer  aux  gentilshommes  qualifiés  & autres  per- 
onnes  notables  , dont  elles  n’ont  fait  que  fuivre 
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l’exemple  en  annonçant  à toute  la  France  qu’elles 
ne  vouloient  reconnoître  , & que  jamais  elle  ne 
reconnoîtrbient  qu’un  Dieu  , un  roi,  une  loi , fi  elles- 
ne  l'oilicitoient  pas  l’adhéfion  de  la  communauté  pour 
demander  à fa  majeflé  qu’il  lui  plaifejenvoyer  en 
cette  ville  des  comniiffaires  du  confeil  , chargés  de 
vérifier,  avec  cette  impartialité  naturelle  à des  ma- 
gifirats  fans  intérêt , les  caufes'  de  l’apparente  diver- 
fité  d’opinion  que  quelques  féditieux  ont  élevée , & 
cherchent  à prolonger  dans  cette  ville.  On  peut  leur/ 
appliquer  avec  jiifteffe  V apparent  rari  du  poète  Latin  ; 
mais  ce  triomphe  ne  fuffit  pas  à la  loyauté  Quim- 
perroife.  Il  lui  importe  , & fon  cœur  l’exige  , de 
montrer  à toute  la  terre  que  fa  vertu  a fait  fon 
crime.  • ^ 

Au  moment  où  l’on  dit  que  le  malheur  des  finances 
caufe  une  efpèce  de  fiagnation  , nos  concitoyens, 
defirant  donner  des  preuves  de  leur  affeéHon  pour 
la  chofe  publique,  m’ont  chargé  de  vous  émouvoir 
plus  particulièrement  fur  un  moyen  que  leur  zèle  a 
plutôt  imaginé  que  calculé.  ' 

Ils  vous  propofent,  Meilleurs , d’ouvrir  chez  M.  de 
Kerourein , une  foufcription  volontaire,  fous  le  titre 
de  Secours  patriotique.  Un  tribut  de  ce  genre  honorant 
à la  fois , & le  fujet  qui  vient  l’offrir  , & le  monarque 
qui  daigne  l’accepter,  ils  ont  la  flatteufe  efpérancede 
le  voir  accueillir. 

Le  peuple  de  Quimper  , Melîieurs , n’eft  pas  le 
feul  qui  foit  animé  du  défir  de  contribuer  au  bien 
public  : le  même  efprit  règne  dans  tous  les  cantons 
de  la  province , dans  toutes  les  parties  du  royaume  ; 
& nous  devons  nous  hâter  de  faire  part  à tous  les 
Bretons , à tous  les  François , d’un  projet  conçu  par 
Faniour  de  la  patrie. 
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Je  demande,  en'conféquence,  au  nom  des  citoyens 
que  je  repréfente,  qu’il  foit  réfolu  par  cette  affemblée 
de  nos  communes,  de  fupplier  fa  majefté  d’accepter 
un  fecouTs  -volontaire  patriotique  , & de  convenir 
qu’on  adrefferà  à toutes  les  communautés  du  royaume 
copie  du  procès-verbal  de  la  féance  de  ce  jour.  Et 
me  fera  décerné  aâ:e  de  la  remife  que  je  fais  fur  le 
bureau  des  requêtes  & mémoires  des  corporations. 

La  communauté , après  avoir  oui  M.  le  procureur 
du  roi , a donné  à M.  le  fénéchal  Tafte  qu’il  a requis  ; 
& délibérant  fur  les  proportions  qu’il  a faites  , a 
arrêté; 

1?.  De  donner  charge  à M.  le  Maire  , fon  député 
aux  prochains  états  de  la  province , d’y  infifter  pour 
que  l’ordre  ’du  tiers  foit  convoqué  en  nombre  égal 
aux  deux  autres  ordres  réunis  ; tant  aux  étatSrgéné- 
raux  du  royaume  , qu’aux  états  particuliers  de  la 
Bretagne  ; que  la  même  proportion  foit  obfervée 
dans  la  compofition  des  commiirions  pour  le  travail 
des  états  durant  les  tenues  , & dans  celles  des  corn- 
, millions  in  ter  média' res  ; que  la  moitié  des  membres^ 
des  dernières  foit  domiciliée  rie  la  ville  où  le  bureau 
fe  tiendra,  & que  dans  toutes  & chacune  de  ces 
commilfions , les  voix  continueront  à fe  compter  par 
tête  ; que  l’une  des  places  de  procureur- général-, 
lyndic  fera  déformais , & mutation  avenant,  occupée 
par  un  membre  du  tiers  & par  un  membre  de  la 
noblelTe  ; que  les  rêveurs  , tant  des  villes  que  des 
campagnes  , qui  auront  dix  années  d’exercice  des 
fondions  facerdotales , foient  admis  aux  états , tant 
généraux  du  royaume  , que  particuliers  de  la  prOf 
vince  ; qu’ils  aient  féance  & voix  délibérative  dans 
l’ordre  de  leglife  , parce  que  toutefois  , le  corps 
paftoral  ne  pourra  fe  faire  repréfenter  que  par  des. 
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eccléfiaftlques  pris  dans  Tordre  du  tiers  ; que  îes 
membres  des  difFérens  ordres  qui  feront  élus  peut 
le  travail  des  commilîions  intermédiaires,  ne  pour- 
ront être  continués  au-delà  du  temps , & efpace  de 
fix  années  ; 

2®.  Qu’on  prieroit  MM.  les  douze  députés  de 
Nantes  , aéluellement  à Paris  , d’accepter  la  procu- 
ration de-la ‘communauté  ; à l’effet  d’agir  en  fou. 
nom  pour  le  fuccès  des  réclamations  contenues  en 
l’arrêté  de  leur  communauté  du  4 de  ce  mois  au- 
quel elle  adhère  ; de  foUiciter  notamment  de  la 
bonté*,  du  roi  , la  permiffioii  à la  communauté  de 
s’affembler  pour  choiftr  & nommer  • elle  - même 
fes  re.préfentans  -.aux  * états  - généraux  , & arrêter 
les  doléances  qu’elle  ,croiroit  devoir  adreiTer  à fa 
majeilé  ; 

3®.  A arrêté  d’écrire  au  roi  , concurremment 
avec  les  corporations  & notables  préfens  à Taffem- 
blée , pour  remercier  fa  majeité  de  la  proteélion  par- 
ticulière qu’elle  a accordée  à cette  ville  & lui  ea 
demander  la  continuation  ; 

. Pour ''qu’il  plaife  à fa  ma/efté  nous  accorder  deux 
commiffaires  de  fon  confeil , qui  informeront  ü les 
habitanSjde  cette  ville  ■, ont:,  commis  des  infraélions 
qui  méritent  d’être  pourfuivies  au  grand  criminel  ; 

Pour  fupplier  fa  majefté  de  permettre  à fes  fidelles 
fujets  de  Quimper  , de  lui  offrir  le  fecours  patrioti- 
que réfolu , & dont  chacun  s’empreffe  de  remplir  les 
fouferiptions. 

Pour  la  fupplier  encore  d’accueillir  unç  copie  du 
procès  verbal  de  la  féance  , qui  fera  imprimé. 

Et  fur  ce  qu’il  eft  tard , la  communauté  a renvoyé 
la  continuation  du  préfent  procès-verbal  à dix  heures 
l^u  matin.  Si^né  , ^c. 


Vu  Vendredi  quaton^e  I^ovembre  mil  fept  cent  quatre-^ 
vingt-huit , dix  heures  du  matin. 

Affemblée  de  la  communauté  de  ville  de  Quimper  ^ 
préfidée  par  M.  le  Maire  , * ” ' 

La  communauté  a arrêté d’une  ^ voix  unanime , 
d’offrir  à fa  majeflé  une*  fomme  de  deux  mille  quatre 
cents  livres-à 'titre  de  fecours- patriotique , -fupplianr 
fa  majefté  de  confidérèr  que''  la  communauté  ne  fe 
borneroit^  pas  à ce  modique  ’fecoùrs  , fi  elle  n’étoit 
pas  dans  l’afBrgeante  nèceffité  de  confulter  ■ plutôt 
fon  état  de  fonds  que  fort  défir  de  témoigner  au  roi 
fon  amour  & fon  attathemUnt  ^ laquelle  fomme  fera 
verfée  de  fuite  chez  M.  Huchet  de  Kerourein , qui 
a bien  voulu  fe  charger  de  recevoir  les  foufcrip- 
tions  volontaires  ; ou  chez  M.  le  Déan  -cadet, 
qui  s’eff  généreufement  offert  pour  féconder  M. 
Kerourein. 

Signé  fur  le  regijire  , le  Gendre/ maire  ;;Trémhrîa 
de  la  Roque  , Lieutenaiit-de- maire  B;iDemizif  ; 

le  Thou  , ancien  mairei J"  de  Kervélégan  'ancien 
maire  ; Kerourein  Huchet' ';'*oâncien  lieuten^r-dèr 
maire;  Defdezert  Danguy  , ancien  mairé;  Vallet , 
échevin  ; Gaillard  , éch'evin  ';  RicoU*;  ancien  échevin  J 
Debon  , afléffeur;  le  Gendre,  .affeiTeur  ; Tfémaria  j 
Hernio,  avocat,  procureur  du  roi;  Gélin,  Bateau  , 
père  ; Guermeur  , avocat;:/.  Barbe  , affeffeur^ 
Moreau , grefiier.  ...  . 

En  l’endroit  ont  comparu  MM.  Girard  Lamarre 
& Morvan , avocats-députés  de  l’ordre,  & ont  figné 
par  adhéfion  après  avoir  dépofe  leur  procuraiiosi 


» 
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a cette  fin  ^ Girard  , Lamarre  de  Bellecour 
•Morvan. 

Aux  fins  de  procuration  de  la  communauté  dès 
procureurs  , & conformément  à icelle  , Kerillis- 
Calloch,  fyndic;  Piriou;  Coïc. 

Aux  fins  de  procuration  du  collège  des  notaires  ; 
Ker illis- Calloch , députe. 

Par  procuration  du  corps  d’officiers  de  la  milice 
bourgeoife  , le  Roux  , lieutenant  ; L.  M.  Bonet  , 
jeune  ; Duhard  , capitaine  aide-major  ; Chauvel, 
capitaine. 

' Par  procuration  du  corps  des  médecins  , Bérard  ; 
do  éleur- médecin. 

Par  procuration  des  maîtres  en  chirurgie , de  Lané- 
grie  , chirurgien  du  roi  ; Pouillier  ; L.  Mougeat , 
maître  en  chirurgie. 

Par  procuration  des  marchands  orfèvres,  J.  M.' 
Feuillet  ; Fiou , horloger. 

Par  adhéfion,  Derrien,  imprimeur  du  roi  ; L.  J.  le 
Déan  ; Th.  M.  Laennec , lieutenant  de  l’amirauté , 
fénéchal  des  Régaires. 

Par  procuration  des  maîtres  perruquiers  , Ker- 
roc’h  , lieutenant  ; Gloaguen  , fyndic  ; Meffanot, 
doyen. 

Par  procuration  des  maîtres  menuifiers  & charpen- 
tiers , Cajan  ; Maingant , charpentier. 

Par  procuration  des  maîtres  ferruriers  & maréchaux,’ 
Guillerm  , François  blancard , Mollet.  ' 

Par  procuration  des  maîtres  tailleurs  , Richard 
Bolloré  , le  Corre. 

Par  procuration  des  maîtres  boulangers , Cheva- 
lier , le  Rat. 

Par  adhéfion  & procuration  des  maîtres,  cordon- 
niers, Jacques  le  Bihan  , Briant,  Kerlen. 
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Par  procuration  des  maîtres  TifTeràrids , Giiefe^ 
Giûllard  ^ ’ r 

Par  procuration  & adhéfion  des  maîtres  bouchers  j 
Michel  Pionfle  ^ le  Bris. 

Par  adhéfion  des  Maîtres  vitriers  & ferblantiers^ 
le  Roux>  le  Roi , père  ; le  Roi  fils. 

Par  adhéfion  au  greffe  , Yvonet-Durun , confeilliei^ 
^u  préfidial  & à la  ville. 

EXTRAIT 

t 

; 

'Du  Regîfire  âts  Délibérations  de  la  Corii’^ 
munauté  de  Ville  de  Quimperi 

Du  Dimanche  16  Novemlare  178^. 


< Ââemblée  de  la  communauté  de  ville  de  Quini* 
per  , tenue  à Thotel  - de  - ville  j à l’invitation  de 
-M.  le  maire  , après  avok*  été  convoquée  par  fes 
hérauts  qui  ont  fait  les  ayertifTemens  ordinaires  ^ 
& annoncée  par  la  caïUpane  , à la  manière  ac-^ 
•coutumée. 

Monfieur  Hernîo  du  Treilly , avocat , procureur 
du  roi  en  la  communauté  ^ préfent* 

Monfieur  le  Gendre , maire,  ayant  préfidé. 

Préfens  , MM.  Trémaria  de  la  Roque  , lieute- 
nant-maire *,  Démizit  , le  Thou  , de  Kervélégan  & 
Desdezert-Danguy  , anciens  maires  ; Vallet  & Gail- 
lard , échevins  ; Ricou  , ancien  échevin  ; Barbe , 
Debon  , le  Gendre  , affefTeurs  ; Trémaria  , fils  j 
Gélin  ; Guermeur , confeillers  délibérans , ayant  tous 


il 


ïeànce  Si  voix  délibérative  en  la  communauté  I Ôi 
pour  le  rapport , le  fouffigné  greffier. 

Un  des  officiers  municipaux  a dit  ; 

M E s s i E ü R s i ' 

A rafîeniblée  des  notables , la  noblefle  a eu  l’hon- 
îieur  detre  repréfentée  par  Son  alteffe  royale  Mon- 
sieur , frère  du  roi. 

A la  tête  du  clergé  a paru  un  prélat  diftingué. 

Le  tiers  muet  & immobile  paroît  avoir  cru  qu’il 
îî’étoit  là  que  pour  écouter , tandis  que  monfieur  le 
premier  préfident  du  parlement  de  Paris  réclamoit 
ia  convocation  des  états-généraux  dans  la  même 
forme  qu’en  1614. 

L’ordre  du  tiers , jouet  perpétuel  des  deux  au- 
tres, ne  prendra-t-il  donc  jamais  l’énergie  qui  lui 
convient  ? Lui  qui  conftitue  la  force  & la  gloire  de 
la  France  , ne  feroit  pas  confultéî  Ne  tardons  plus, 
Meffieurs , allons  vers  le  meilleur  des  rois.  Que  deux 
citoyens  fe  réuniiTent  au  plutôt  aux  douze  députés 
de  Nantes.  Puiflent  les  villes  , villages  & bour- 
-gades  de  toute  la  France,  fuivre  cet  exemple,  & 
le  roi  fe  trouver  inopinément  à Verfailles  au  milieu 
de  dix  mille  fujets  bdelles  , repréfentant  au  moins 
vingt-trois  millions  d’hommes  dévoués  au  maintien 
de  fon  autorité  î 

La  communauté  a nomme  par  acclamation  , en 
préfence  & du  vœu  des  députés  des  corps  , commu- 
nautés & corporation  , M.  de  Kervélégan  , féné- 
chal  du  préfidial  & ancien  maire  , pour  la  commu- 
nauté f Si  M.  le  Déan , cadet , ancien  Supercargue  de 
l’ancienne  compagnie  des  Indes , pour  les  autres 
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éorps  8î  corporations , ce  dernier  nommé  du  côrf^' 
fentement  de  la  communauté , auxquels  elle  a donné 
charge  & pouvoir  de  pourfuivre  le  fuccès  de  toutes 
les  réclamations  mentionnées  aux  deliberations  des 
i 3 & 1 4 de  ce  mois  , dont  il  leur  fera  donné  copie  ,< 
ainfi  que  de  la  préfente  certifiée  du  greffier  , & 
conduiront  d’accord  avec  les  députés  de  Nantes  ^ 
& tous  autres , tant  de  la  province  que  du  refte  du 
royaume.  Le  regiftre  figné  des  membres  de  la  com- 
munauté , & auffi  des  chefs  des  corps  & corpora* 
tions  de  la  ville,  & du  greffier  de  la  communauté^ 
comme  aux  délibérations  & arrêtes  des  1 3 & 1 4 
dudit  mois. 


/ 


